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^  D1 0 6 6  PEROU: THEOLOGIE DE LA LIBERATION _______________
ET DO CTO RAT DE G U TIÉR R EZ-

Alors qu'au Brésil "le cas Boff" a été reconnu officiellement comnie étranger 

à la théologie de la libération (cf. DIAL D 1065), le cas du théologien péruvien 

Gustavo Gutiérrez est lui aussi réglé depuis le 29 mai 1985. A cette date, en ef­

fet, il obtenait auprès des Facultés catholiques de Lyon le doctorat en théologie 

avec la mention "très honorable", la plus haute distinction de cette institution 

française de droit pontifical. Sa soutenance de thèse portait sur 1 'ensemble de 

son oeuvre théologique consacrée au thème de la libération. Sur cet événement^ 

nous donnons ci-après la traduction de l'article publié dans la revue péruvienne 

"Paginas" dans son n° de juin/juillet 1985.

Les deux protagonistes de la polémique sur la théologie de la libération é- 

tant ainsi mis hors de cause, la question se pose: Pourquoi la relance de cette 

polémique par le cardinal Lo'pez Trujillo à travers la "Déclaration de Los Andes" 

de juillet 1985 (cf. DIAL D 1048)? Qui est maintenant visé? Pourquoi cette campa­

gne anonyme dans ses objectifs? Serait-ce une manière de faire pression sur les 

autorités romaines actuellement appliquées à rédiger un document "positif" sur la 

question, ainsi qu'il avait été annoncé au moment de l'instruction de la Congré­

gation pour la doctrine de la foi en septembre 1984?

v--------- --------------- ------- ---------------------------  Note DIAL — *------------ '

LE DOCTORAT DE GUSTAVO GUTIERREZ:
UN APPORT THÉOLOGIQUE SIGNIFICATIF ET RECONNU

□ans un clim at de dialogue théologique de très haut niveau et d'accueil chaleureux de la 
part de l'Eglise de Lyon, le P. Gustavo G utiérrez a, le 29 mai 1985, reçu Le t itre  de docteur 
en théologie que lui a conféré l'Université catholique de Lyon en raccompagnant de la men­
tion la plus haute.

C'est dans cette même université que, voici vingt-cinq ans, Gustavo G utiérrez a fa it ses 
études de théologie mais sans avoir soutenu sa thèse de doctorat. C'est la raison pQyr laquel­
le il a demandé, l'année dernière, à se présenter pour un doctorat "sur l'ensemble de seârtra­
vaux", c 'est-à-dire une thèse sur l'ensemble de ses oeuvres publiées. Il ne s'agit pas en l'oc­
currence d'un doctorat "honoris causa", comme les nombreux doctorats que le P. Gutiérrez  
a déjà.reçus, par exemple à l'Université de Nimègue ou, ces jours-ci précisément, à Tübingen. 
Il s'agit d'un grade académique conféré après les études requises et la défense d'une thèse. 
C'est ce qu'expliquait la Faculté de théologie de Lyon dans un document rendu public quelques 
jours avant la défense de la thèse. Il y é ta it également précisé que, pour éviter fout malenten­
du, les autorités de l'université avaient été averties de cette soutenance de thèse et, à tra ­
vers ailes, le cardinal préfet de la Congrégation pour la doctrine de la foi. Il ne s'agissait au­
cunement d'entrer dans une polémique; il s'agissait d'une discussion théologique de fond, pour 
laquelle la Faculté avait invité des théologiens de renom d'autres universités pour composer 
le jury.

L'Université catholique de Lyon est à caractère pontifical, donc habilitée à conférer des 
diplômes reconnus par l'Eglise. Son chancelier est l'archevêque de Lyon, Mgr A lbert Decour- 
tray, primat des Gaules et nommé cardinal lors du dernier consistoire. Fondée en 1B78, la 
Faculté de théologie de Lyon est l'une des plus renommées dans le monde.
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Le jury devant lequel s'est présenté le P. G utiérrez é ta it présidé par le P. Gérard Défais, 
recteur de l'université, et constitué du P. Henri Bourgeois, doyen de la Faculté de théologie; 
du P. Maurice Jourjon, doyen honoraire; du P. Christian Duquoc, directeur de thèse; du P.Jean 
Delorme ainsi que de Bernard Sesboué, bibliste réputé, professeur de l'institut catholique de 
Paris, hnembre de la Commission internationale de théologie, et Vincent Cosmao, membre de 
la Commission pontificale justice et paix.

La soutenance de thèse à Lyon se fa it généralement en deux temps: un cours doctoral, et la 
soutenance proprement dite. L'expectative liée à la présence du célèbre théologien de la libé­
ration é ta it telle qu'elle a motivé la suspension des cours et l'installation d'un système de sp̂ - 
norisation dans les salles voisines de l'amphithéâtre qui é ta it comble.

Théologie et spiritualité

Pour son cours doctrinal, le P. G utiérrez avait choisi le sujet "théologie et spiritualité".
Très à l'aise dans les locaux de son "aima mater", et devant un auditoire sélect et accueil­
lant, il est parti, dans son exposé, de la constatation qu'à l'heure actuelle de l'Amérique la­
tine, à travers une situation conflictuelle et douloureuse, on assiste à une révélation intense 
de Dieu; il s'agit d'un "kairos", d'un moment opportun et de grande richesse. Il a aussi rappelé 
que toute théologie a une fonction ecclésiale et qu'elle est au service de la communauté chré­
tienne. Il a souligné le lien existant entre spiritualité et théologie, en faisant remarquer que 
les grandes spiritualités, comme celles de François d'Assise ou d'Ignace de Loyola, ont été 
des réponses à dé grands défis historiques, et que toute théologie authentique est une théo­
logie spirituelle. Il a précisé que la théologie est un acte second, qui suppose un acte premier, 
lequel est fa it de la contemplation et de l'engagement avec les pauvres du monde. Sans con­
templation, il n’y a pas de vie chrétienne; ni non plus sans engagement. Le chemin spirituel 
de l'Amérique latine est sous le signe de l'irruption des pauvres qui sont de plus en plus pré­
sents dans l'histoire. La pauvreté, a a ffirm é le P. Gutiérrez, est un vrai défi lancé à la cons­
cience chrétienne. Il ne s'agit pas seulement d'un phénomène économique, mais d'un univers# 
d'une manière de vivre, d'être, à laquelle on s'efforce d'être présent non pas à des moments 
libres mais comme lieu de résidence -  a -t- il dit, en se référant au choix priorita ire  des pau­
vres.

Un débat de haut niveau

La soutenance de thèse a eu lieu l'après-midi. Le P. G utiérrez a commencé par exprimer 
son respect de l'instruction de la Congrégation pour|a doctrine de la foi "sur quelques aspects 
de la théologie de la libération". Après un bref exposé du P. G utiérrez sur les idées principales 
de son oeuvre# ce fut l'échange des questions du jury et les réponses du postulant# pendant 
plus de trois heures d'un débat théologique que tous ont qualifié de très profond et sérieux# du­
rant lequel le P. G utiérrez a répondu clairement à de multiples objections ou accusations qui 
lui ont été faites sur la théologie de la libération. Les questions ont porté sur des thèmes cen­
traux tels que la méthode théologique# l'exégèse biblique, le rapport entre théologie et scien­
ces sociales.

La presse lyonnaise a élogieusement commenté le niveau et la qualité de l'exposé de Gus­
tavo Gutierrez, ainsi que la hauteur du débat avec le jury qui a cherché en permanence a ne 
pas tomber dans la polémique facile et stérile. Cela a très favorablement impressionné les 
chroniqueurs français spécialisés. "Certains -  écrit le prestigieux journal catholique La 
Croix -  avaient émis de6 réticences e t exprimé d u  craintes face au scandaJte qu'au- na ît pu provoquer cette Soutenance. Ils  en ont été pour leurs frais (...) Dans le  cadre d'une faculté présidée pan, te  cardinal Vecountray, la  théologie de ¿a lib é ­ration a trouvé^ un terrain de débat public de premier plan. "  Un quotidien lyonnais 
écrit que "Gutierrez, en refusant d'entrer dans ¿a querelle, a situé  le  débat à Son vrai niveau, celui de la  fo i. kivu>i la  venue de Gutierrez à Lyon, qui aurait pu être scandateuÀe, ne V a  pas été. Le théologien péruvien a des préoccupations bien différentes de coJLles consistant à entretenir une polémique s té r i le (...)Quand i l  parle de la  pauvreté i l  le  fa i t  de manière émouvante, avec une sen sib ilité  et une authenticité qui portent la  marque de V  expérience."
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A la fin du débat, et après une brève délibération, le jury lui a attribué la mention "très 
honorable".

Déclarations du cardinal Decourtraÿ . a  - *t .m ï-... ' ' ' - t,. l:--> -¡v.
Le èaréiniVSecourtrây. archevêque-de Lyon et chanceiie^'âeil^^^fs^è/ÿjfr^lillëüré^rnern- 

bre Bè- '̂GîcfHèregation pour la doctriné de‘la foi, a déciarád&nSr̂ fTe
dairè ^ fis à tir"  à propos du P. G ütiérrezr " J 1 oui lu  une p a t e t t ë ? ô t ë û L t i k p ' .  ' . C’ eÂp uâ pÆêtAe pAa^ondément d ’accoAd avec la  fo i  de l ’i^ lM 'è '^  ¿h '$^à0i£'(éô~ft- {ÁaM-'& '̂éd.'-Zeó- é.v&qiie¿ du P&aou, son pcuf¿.C&i£e¿, ¿Z- 4è- '.JU&, y comp^U t ’analysé maAxUtz, pouA mieux compfiànâKz '¿¿^'cêfitbôté'fáÚ¿L dahi lequ el le¿> chAétienM tr a v a i l le n t  poun. la  JUJb&iation doA pauvAeJ> eX deÂ oppAÍm¿s. Mats i l  A e je tte  absolument l ’id éo lo g ie  majixtste. M ieux, ¿a Aéflexion peut nous aideA s u a  te. plan sp iA itu e l. Ses deux. mots c lés ¿ont: cha/Uté évangélique e t  con­tem plation du ChAist, fiZs de Dieu SauveuA." Il a ajouté, à propos de la théologie de 
la libération qu1 ’’on d iscu te  avec passion s u a  c e tte  th éo log ie  sans savoiA de quoi i l  S ' a.gtt".

î'ëSïisê -m s ^x * * *  ^  ’^ûiAul .. . a* i l  . U a W ^ ’.. a, >
Xu. y i v  Í&S NO -M 3^-v, **•>*«'

saéi'/uob.i1.1''. èb'iSÜ»*1“ ” i'-c \v t\
, S5- ôyn çWÎ?l ĝsB «éièa. tlefí?í SHSWtlWrtlMIW» ««îwwgsfc

>jg nggf â rgjp t t^g j'■

base, des ouvriers, des étudlinte. venu d'une agglomération distante"de 8 0  km de Lyon, un 
autocar a amené tout un lot de personnes désireuses de l'écouter. Chose inhabituelle en Fran­
ce. la rencontre s'est prolongée jusqu'à 11 H du soir, dans un dialogue fraternel.

Déclarations à la presse *
_ . , , ^uon ^loiJoubonas'i sb b s o  n5 -  JAHJ ncidc’js:?’! ■ I

Le P. Gutierrez a donne lui aussi des ln te rv ie ^ f¿ ^ g q g ^ sf l ^ ^ j x g  iiBReriihotfté :. c phrases tombent, Aapides e t  daiA .es, quand onlvu. demande de se  pAesenten.: Je su ls  ckfiètien, je  su is  pnJLtM depuis v ing t-cinq  ans e t  je  n’a i jamais f a i t  de p o litiq u e  depuis que j e  su ls  pAétAe; je  ne considbie pas que ta  p o lit iq u e  s o i t  une mauvaise chose, maÀS s i  j ’ avais voulu en faÁJie, je  seAais a es té  la ïc ."  "Cet homme e&t d 'a- boAd un pcuteuA. " "Sa th io to g le  eAt davantage une expAe¿¿ton de ¿pÍAÁtuatité. e t  une aventuAe communautcuxe qu'un cLUcousu académique. Son ton libA e, coAàiiat, hu- moAJj>tÁ,que panfioÍÁ, ecc lt& ta l toujouAA, compétent e t  humbte, ei>t à t'im age deV  homme. "
Le journal Le Monde souligne l'événement qu'est ce doctorat et, sur les positions du P. Gu­

tiérrez. il écrit: "LoAAqu’ on tu t  demande ce qu*ÁJL entend pan, < th to togte  de la  l i b i -  Aat¿on>, Gu&tavo GutiéAAez n1ht& tte pa¿:"Avec c e tte  th ío lo g te  nou¿ eóAayonó de AÍ- pondAe à une question fondamentale: comment paAleA de Vteu à paAtÍA de la  ¿ou{¡- 
1\Aance d'un Innocent? Comment civie aux genó que Vieu le¿  atme, e t  d'un amoa/i pAl- &&Aent¿eZ de ¿tUACAoZt, quand ¿Lt> n’ ont A¿en." "Mouà ne fiationi pa6 de p o litiq u e  mcúA, pouA compAendAe la. ¿ itu a tío n , i l  fau t VanalyùeA ¿ociologiquement e t  p o l i t i ­quement [ . . . )  H oua atiZl&onA l2Á ¿cienceÁ ¿ocialeÁ  -  malgAÍ leuAA lÁmite¿! Ma¿ó ce n’ e s t  qu’un po in t de dtpaAt, &t notAe th to lo g ie  n’ eÂt pai, uniquement in du ctive
-  comme on no'u& l e  AepAoche Aouvent -, j e  ca oí a à une A ivèla tion  d iv in e  fa i te  àV  humanité. LoA^que j e  commente là  B ible, je  ne panJLe ptuA dei> &cienceM humaines."

A propos de ce que Le Monde appelle "le malentendu avec Rome". GutieVrez déclare: "Jepense que l e  dialogue avec Rome va avanceA e t  qu’i l  .ieAa p o s i t i f  à long tenme.Le document Aomain ne condamne poJ> to u te  la  th éo log ie  de la  lib tA a tio n  - peu plus
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que Jean-PauZ II ne t ’a ¿ait ZotUqu’i l  eAt venu dariï mon payé - maJj> seulement cen- 
■ tcwnÁ ex.cté>, voixe ceAtaineé en/ieuA¿. Quand, on e¿t théologien catholique, i l  iaut étxe attentif, aux. textes du magiAté/ie." "J1 attendu* le  deuxième document annoncé, qui doit décAÁjié le& cu&pecti poAitifa de. cette. théologie,” L,e Père G utiérrez n'a t- il 
pas peur pour l'avenir de sa réflexion? "M on, tiépond~il, lotUque te  pape e&t venu chez noué, i t  a eu, de¿ pax.ole& tKèM ^ontoj, contre l ’in justice , en {¡aibtLnt un paAatlète entue ceux, qui ont l ai/n de Pieu et ceux qui ont ¿aim de pain. Et puÀA, d ptuAieute h.ep}ii&e&, i l  nou& a sienvoyéi au tex^te de no¿ évéqu.e¿ ¿ua ta  question. L* important poun, moi eAt l ’avenin. de mon peupte. I l  laut pemeA aux. pauv^efi avant de penAen $l ¿ oi~mêtnef VivJie l ’Evangile avant de {ai/ie de ta  théologie!"

‘ 'V ^ # >
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